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. a eN EE DE: Ee or ee 
de vredes intérêts da trésor ct surtoùt des intérêts du commer- 
ce russe. Le journal efficiel: du cabënèt russe) rófute ensuite 
opinion qui s'est produite, que le‘ gativernèment aurait mieux 
fait de acheter deg, insCripliëns dela rènte rusée que d'acqaé- | 
rir des rentes ffangâises, IÌ fait remátgquer que le gouvernement |. 
aurait márqué ué ‘partie de spn “Hat, qui était de fournir de 
grandes facilités an. commerce: du ‚pays et de relever le cours 
des fonds publies sar lès principalo blies de l'Europe: Après 
avoir cité quelgues-unes des co Léren spolitiques que la pres- 
sg dos divers Bûits.wördderdh Heef Be-setto affaire, leJöuraal [AS > Snes ce odt ver jUsqed, la d 
de St.- Pétersbòurig térinine én/déclârant geil ne Biot Plien, plmpaisiaat Gdlaoapalilâ at gj inspirg de aonfane Aper: 


fàses Amis. » 


tance favorable leur permettra de se retier dignement comme ils cussent: 
‚pu le faire lors du premier échec qui les a erttiwenés, » 
Les journaax de l'opposition, comme. bien on pense, ne pren- 
tient pas:-même au sérieux le nouveau éabinet, id 
… Le Constitationnel dit : Zes nd 
« L'effet produit par les nouvellesomìnations estinepmpárable. C'est an 
éclat de rire universel, sauf de la part des membres les plus mitiiëtécielsde la: - 
majorité, qui sont tristes et méoontents. II n'y a pas un homime, pas un seul; 
“qui approuve la combinaison. Déjàle ministère, dans la chambre; prèùd le 
non de-ministêredesalsents où des premiers-venus. Ge qui est certain, c'est 
}qus le cabiset.vient. die. prouver. jaisqu'à,laderùiëse Gwidonee qrilestsusd — 














…… … . Séanêe du'14 mai, 

De de ce juur do la Seconde- Chambre des Etats- 

… uRlee recoit communication d'une raissive de 

tre de l'intérieur en date du 12 de te mais, ac- 

"Copie des comptes du fonds spécial de la Société 

rd'annge 1844, 

Fe, une coürinission, se.composant de MM. 'de hets ank Et 
Bonk, Nederbúrgh U itwierf Sterlirijg, Kietret. voir réfuter toutes cbs supposifions, plas ou Moi ridduritesydont . 

ë d'un faire-un rapport à la Chambre. “+ :Fálme doute pas qne le bon-sens public n'ait fált justice. * ie 

ar appelle la-formation de la liste de trois can- } T'abondance des' matière ne nous permet pas de repro- 

Au. ‘choix da Roi pour la“nomination d'an-t qnite aujourd'hui cet’ artiche’ én “eztenso. Nousle publierons 

te Cour des: Pays-Bas, en:-remplaäcgment:de denia. re 

| Wainmé téeemiment conseiller d'Btät tf 
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S'occupant ensuite séparément de chaque membre, le Consti= 
tutionnel ajoute : 








Nous ne dirons rien du général Frézel, wltra-aonservatour par conviction: 
mais personnellement. zi respectable, qu'il déserme la critique, Tout le reste 
de la combinaison amoindrit encore le ministöre au lieu de le fortifier, M. Du- 
mon, discoureur disert, ne: portera'pas aux finances plusde caractère qu’ik 

n'en a montré aux fravaux publics. Or, próoisément, c'est aux finances quit 
: faudrait en ce moment Îa pluis haute pensóe, le câractòre le plus résola, Vesprié 
{ politique le plas ferme, et ldxpérience fa plus consommóe,'M. Dumon est'èäpd= 
ble d'apprendre co que M. Lacave-Laplagne savait déjà ; mais potir quelque 
temps encore, il sera beaucoup moins instruit dans ces matières que ne l'était 
H. Lacavé-Làplagne. « hd Me en Rd 
M Jayr, assez bon prófet, esprit très médioere-d'ailleurs, avait acoompli sa’ 
carrière politique en arrivant à la préfecturé de Lyon, si même il n'avait pas 
dóépassé tout ce qu'il pouvait ambitionner justement. Gependant, voîlk qua le: 
cabinet aux abois fait camme'M. de Polignac : il prend parmi. lea préfets an 
homme sans valeur sérieuse qui u'a peint d'antécádents purlenapaigises; qui 
n'a été fuit pair de France, it y a dix-huit mois, que pour servir. dagte da promas 
‚tor de compagnon À un autre \prétet ; qui enâg, à Lyon, est livré au: pasté das, 
jésuites, et va faire entrer ta congrégation dang jg minietöre, ae 

Le Journal des Débats du 12 pnblie, de son côté, ten artiolei 
dont nous extrayons les passages suivants: 4 
je Il vasans dire que les nouveaux ministres sont cematin objet des injures 
‘de Popposition cothme'Pétaiènt hiet les niinisttes qu’ils rèmplacent. Ces ders 

niers commencent, aú-tPBtraire, à remonter dans Î'estime des progressistes et, 
désbpposants , et djbföertainistre des finances outragé, caloninié avec tant 
‚d'ipjustica et de fareut „Èst un homme hogötable dont on loue la fierté et le 
‚ Courage. Nous faisons célie reraarque vaiié-gattacher une grande importance: 
on sait assez que les élnges et les injures de Popposition méritent exactement 
le opde ad Quant au cabinet, c'estatg cahtnot fins „ selon les progressie: 
tes. Le mìuilstêro du 29 ootabre-« esssb tto corIpter. M. Guisot ot M, Dachâtel: 
n'ont voulu, de leur propre avou, que gagner un peu de ternps et attendre- 
qu’uùe occasion favorable leur permette de se retirer dignement. De leur 
propre avou est uneinvention charmante qui place du premier coup les pro- 
 gressistes à la tête de l'opposition. Nous serions ravis, quant à nous, de voir 
M. Guizot et M. Duchâtel, ces pauvres gens qui ne savent que fuiré des dies 
cours, remplacés par on cabinet progtessiste. Ce serait ‚ celui-là, un cabinet 
qui compterait! Quels hommes! quels talents! quc de tours il auraient dans 
leur gibeciêre! Mais nous ne voulone pas nous flatter d'une vaine espérancé; 
le cabinet pregressiste est encore loin, nous eù avons bien peur! Occupotis 
nous donedu cabinet Jeni, et disons-lui franchement les causès de la crisé 
partielle qui vient d’éclater dans son sein. Cette crise est fâcheuse „ malgré 
P'honorable et prompte solution qu’élle a regue. Nous sommes convaincus 
qu'on aurait pu l’éviter. NE In Ee, 
Qriantau ministêre, nouste lui dirons avec franchise: il n'a pas déployé ae- 
sez d'activité et de vigilance depuis la disoussion de l'adresse, Ila cru que la 
majorité lui était acquise; il l'a pour ainsi dire abandonnée à elle-même. Les 
commissions les plus importantes ont été remplies de membres de l'opposition. 
La chambre n'a pas été gouvernée. Dans les dernières discussions particulière= 
ment, le ministère ne s'est défendu qu’avec négligence. Sûr de retrouver dans 
les grands débats son ascendant et son incontestabfe supériorité, il a laissé la 
force et la considération du gouvernement s’affailtir dans les discussions de dé 
tail et d'affaires. Les membres du cabinet ne se sont pas prêlé un secours suf. 
sant, Tous les membres d'un ministère ne peuvent pas être d’habiles orateurs : 
c'est à ceux quiont la parole à suppléer ceux qui ne l'ont pas ou qui ne Pont 
qu’'imparfaitement. L'attaque ne sommeille janiais, la défense ne doit pas 
sommeiller non plue. Il faut toujours être prêt, et se souvenir que dans un 
gouvernement comme le nôtre il ne suffit pas d'avoir les votes ni mêmed’avoir 
raison: un ministère finirait très bien par succomber avec la cause la meil- 
feure du monde et cent voix de majorité, s’il_n'était pas sur la brèche tous 
les jours pour soutenir sa majorité et éclairer Yopinion. Ene E : 
La crise est passée. C'est au ministère d'une part et à la majorité, de t'autre 5 

à empécher qu’elle ne se renouvelle. S’il y avait une expóriemee à faire ‚ elle 
est faite. Le ministère sait que les majorités les plus nombreuses ne sont pas 
toujours les plus facilesà gouverner; la majorité sait qu’un petit Ébranlement 
dans un cabinet mène plus vite qu’on ne croit à une chute, Le parti conser- 
vateur sait enfin où l'on voulait le conduire avec le progrês ; à son tour il n'a 
que trois mots à répondre aux faiseursutopistes: Rien ! rien ! rien ! vous n'ob- 
tiendrez rien ! » bake 
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M. le comte de Wylich-Lottum, jusqu'ici:envoyó de Prusso 
près la confédération helvétiqne, a-êté rappelé de ce poste et à 
été admis à la retraite. esi 


8 Modderman, membre des Etats-Généraux; pàr 30 voix. 
de Bosch Kemper, avocat-général, _» 38.» 
’ 1PEY: procureur du Roi à Leeuwarden, » 31 » 
fiaestOi se coraposant de MM. Verwey Mejan, Schoo- 
gh, Hoffman, Gevers van-Endegeest, de Mon- 
Yän Isselt et Faber ván Riemsdyk, est chargóée 





























Il est ärrivé de tristes nouvelles de Lisborne;'du 2 mai t 

“Des prisonniers qúi'ont voulas’'échapper, en sont venus aux 
mains avec les troupes de la:reine. Le sang a coulé dans les rues 
de Lisbonne. On parle de 80 personnes tuées, On ne doutait pas 
de l’acceptation, par les deux partis, de la transaction proposée 
par l'Angleterre, et dont la rêdactien définitive n'était epen- 
dant pasencorearrêtée.. Ees Cad 
Suivant El Espanol, ce serait l'approche de Sa da Bandeira 
qui aùrait détermine un moutement dans les raes de Lisbgane, 
et le sang eräit epulé abondamment. Ee 
"Si lareinede Portugal; intimidóe, a cédé, autant qu’elle- 
ecroyait pouvoir le faire , dit le Faro de Madrid , il paraît certain: 
qu'une grande partie des rebelies refuse de déposer les armes. 
Quelques-uns vant jusqu’à exiger la déchéance de la reine La 
vérité est qne les premières propositions du colanel Wilde 
ont été repoussées et qu'il règne une division très profonde 
é le projet de loi par 4ffbix contre 11 | entre les miguêlistes et les: révolutionnaires formänt-la junte 
& l'ordre du jour le pafêt de loi portant alloca- d’Oporto. Le rói était allé passer trois jours au qüartiersgènéral 
es Bstraordinâire à láBdciëté de bienfaisance. . | an comte de Vinhaes , ‘suivant les:uns’, pour empèêcher que les 
nistre de l'intériefte. donnequelqúes vendels | insurgés-en vinssent ait mains durant: [oa wógöeiatiens ; sui= 
[88.par M. Van Beek van Vollenhoven ; le pro- | vant ies autres,-pour animer ies trowpes-par sa présence et 
te adöpté par 56 voix control. « “| preuärepartau combat s'il s'engagesit, Sa da Bandeira con- 

‘tépare jusqu'à nouvelle convocation. | serve tár-même position. ©: er Me 





W-liste au Roi: 

'est'ensuite ouverte sur-le projet de loi rela- 
 êflectuées en verta des lois du 6 mars 1844 et 
ur l'emprunt volontaire et là conversion des 








l-Faber van Riemsdyk, Verwey Mejan et Ane- 
s la parole, Son Exc. le ministre des finances a 
get de loï,et la Chambre l'a adopté à l'unanimité 





jisdite les débats sur le projet de loi relatif au 
phi. ies et moyens de l'exercice 1845. 

€s finances donne quelqaes éclaircissement de- 
Ì, Duymaer van Twistet Cost Jordens; et la 
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1JoUr da dixième anniversaire de sa naissance, 
Bte Albert, flls deS. A. R.le-Prince Albert de 
$ mains de SM. le rai de Prasse les insignes de 
Ble-Noir et le brevet de lieutenant en second du 
sent des gardes à pied. - n 5 


Uy a quelques jours, au moment où Ja reine Isabelle passait 
par-laroe d' Alcala, on avait entendu deux dêtonations prove- 
nant de pétards placés sous tine voiture. C'était ce qui résultait 
des recherches: faites sur le moment, Maintenant on dit que ces 
détoriations étaient deux corips de pistolet, et qu’ une balle avait 
traversé le-bórddu'chapeau de S. M. Ona commencé une instruc- 
tions à ce sujet ; et M. Angel de le Riva, avocat et collaborateur 
dn Clamor Publico, a été arrêté. Le prévèna nie le fait qui lui 
est imputé. On arecu aussi les révélations'd' autres personnes. 
Nous attendons le rèsultat de \'instraction pour parler des faits. 









dl le Prince:d’Orange, le Prince Henri, la.Prin- 
rees. Pays-Bas, Mme le grande-duchesse hèrédi- 
deter sisemach set S. A; R, la-Princesse Louise 
ar présence, mercredi ‘dernier, la reprêsenta- 
ke t.de M. Didier Ganthier, et témoigné à plusieurs 
it SAliëfaotion pour la parfaite exécution des divers 
Jeux éqguestres. ad : 






























Modification du ministère francais. 
“Les journaux de Paris commentent asjourd'hui les modifica- 
tions qui viennent de s’opérer dans le cabinet francais. La Pres- 
se dit, ainsi que nous l'ayons fait remarquer, que la retraite de 
Ml. Lacave-Laplagne n'est pas le résultat d'une démission, mais 
d'une destitution. Walen a 
__ Parmi les raisons qui-sont données pour expliqner la disgrâce 
de M. Lacave Laplagne, le National en donne une qui mérite 
d'être connue parce qu'elle toucheà la question fort grave de la 
situation financière de la France. Voïci comment s'exprime le 
National : Ó En a St Sd Os dd 

u. Laplagne aurait oppòsé une résistance très-fermo à la demande qui lui 
était faite par la partie prétendue politique du cabinet, d'ouvrie un emprunt. 

Cette proposition d'emprunt était fondéé sur ee fait, d'ailleurs incontesta- 
ble, que le découvert du Trésor (lisez : dóficit} Pélèvera, d'ici à l'année 1860, à 
plus de 800 millions, et cela en escomptánt la plus-valae des contributionsin- 
directes que l'on fait entrer en déduction d'une dette beaucoup plus forte. 

M. Laplagne fondait son refus sur ce qu'il savait que M. Rothschild et autres 
banquiers, faisant cause commune avec lui, étaient vendeurs à découvert d’u- 
‘ne très-grande quântité de rentes, et qu’ils se trouvaient ainsi ef position de 
‘faire la loi aù Trésor, en rendant imposáible une adjudication, ou en obtenant 
'k un prix très-bas cet emprunt, dont une grande partie se trouverait alors ven- 











TEK re] 


dend Canstantinople du 21 avril contient l'article 
g.Mantsur M. Testa, ministre-résident néerlan- 

Wolime Porte ottomane :: . ee 

d ‘feapper un des membres les plus honorables da corps 
dà personne de M. Gaspard Testa, ex-ministre résident 
a Soblime Porte ottomane, commandeur de l'ordre du 
‘Chevalier de Poedre de Ste-Anne de 2me classe et dé- 
Kiks r. La carrière de M. Gaspard Testa a été des plus 











FAX remplies. Entré au service.dela Hollande, dès l'àge 
Fade par tous les grades inférieurs de la filière diploma- 
He 08, il Fat nommé chargé d'affaires, poste qu'il conserva 
oge de la réúnion de la Hollande à empire frangais et 

Oceuper de nouveau en 1814, lors de Ìa reconstitution du - 
Bas. Conseiller d'ambassade en 1829, sous M. le baron 
est, au départ de ce dernier de Constantinople, M. Gas- 
Netla troisième fois irivesti parla confiance de son’ gou- 
onetions de chargé d'affaires, dont il s’acquitta, comme 

eff, +r autant de dignité quede dévouement, jusqu’en 1843, 
is cil fut promn au rang de ministre résident. Dans les pre- 

À ig, il fut, à cause de son grand âge, honorablement mis à 
Pa ä cette occasion, les témoignages les plus flatteurs de 
msg e-Bas, pour ses longset zélés services.: © 


Testi est décédé dans 
















Grave accident au convoi royal en Belgique. 

































Setfanéraill a journée du 16 avril ; il était né ‚le due d’avance à un prix supérieur. Fe On hit dans le Moniteur belge d'avant-hièr: ot 
a Marie fis s’élevait ont ij bese rg dernier à Péra, en \’é- Pour éviter à VEtat une négociation qui He Pouvait que lui être onéreuse, Un accident, dont les conséquences eussent. u, être déplorables au-delà 
it des plas iriposants en Ae des waas dt 'M. Laplagne proposait un système de placeménts annuels de rentes, échelon- | de toute expression, est arrivé hier au chemin dé fer, écial'asi B 
en de France en tête ied des d î e br eeh d nage nés suivant les besoins du Trésor, jusqu'en 1860. 11 delivrait, àun cours dé- S.M. ta reine revenait de Verviers par un/train. spécia ga traversait la 
le %'étatent joints les li Ans et 1 ja dj gj er de Leurs | erminé d'après certaines bases, des couponsde rentes à la place'de bonsdu- | station d’ Ars, vers 3 heures et demie, lorsque, par suite d! une mancsuvre 
Eren us à la fe eddie pg oan le goape Trésor, c'est-à-dire qu'il consolidait annuellement la dette flottante. qne Pon ne sait encore comment expliquer, Îe train royal fat pris en travers 






de Koerlière demeure. _ AE 
rôltomans Ministre résident actucl des Pays-Bas près la 
ES Honneurs ot roahnt rendre à son digne ct respectable prédé- 
s Coktame ore ui étaient dus, a assisté à la cérémonie fanèbre- 
ee Vous les officiers de la mission néerlandaise. 


par un convoi public qui entrait au même instant. Kon en 

Les quatre voitures composant le train royal furent, surtout les deux 
premières, ässez fortement endortitiägées. Par un bonheur pfovidentiel, S. 
M. la reine ne regut pas nigefi®'de’ contusion, et son premier soin fut de 
s’inforiner de l'état des voyägedfs du eonvoi public et des Petgonnes de sa 
suite, ae NE Be 
__Aueab-voyageur n'a élé atteint ; mais, parmi les personnes de la suite 
de S, M., trois ont éé hlessies ; ce sont : le général Chazal, le sjeur Carbo- 
nelle, sommelier, ct un valet de pied. sn od 


M. Laplágne ajoutait que son système sppelait naturellement tout le monde; 

‘b apporter sor argent en’ échange de coupons de rentes, et qu’il avait d'avan- 

ce la certitude de placer successivement ces rentes avec un grand avantage 

pour le Trésor. E 

. A l'exception du Journal des Débats, tous les journaux de 
Paris se montrent pèu favorables aux nouveaux miniatges, 

La Presse croit que le cabinet, tel qu'il vient de se rèconsti- 

tuer, est un cabinet fini. | Ee 











Ber Peter sbourg ‘publie un long article sur 
nt par genept russe,de 50 millions 








Ngaises. Le ioù: ee Leni : « Le ministère.du 29 octobre, dit cette feuille, s’il n’a, pas entièrement. _ Legénéral d'Hanc de Steenhuyse et Mme la baronne de Stassart n'ont 
te affaire: Journal russe, Apres avorr EXPO | esá d'exister, a’ entiërpment cessé de compter. A cet égard ni M. Guizat,.| essuyé que de légères contasions. de 
1): Te, BDUMere les avanitages qui doivent. ‘ni M. Duchâtel nese font d'illusions ! Ce qu’ils ont voulu, de leur propre | Une enquête sévère est ordonnée sûr les causes de eet decident. 


à France conitie pour la Russie, sous le point | vca, c'est gagner ûn-peu de temps; daris Vespérance que quelque eircons- M. Chazal a été conduit à Liége ; les autres blessés sont revenus avce le 


wconvoi qûì.a ramené Ja reine et sa suite, ct qui est arrivé hier soir vers les 


dix heures à la station de PAllée- Verte. 
‘La reine est descendue du convot à la coupure où les voitures de la cour 
altendaiont 8; M: pour laemeduireà backen. 
Voiei la version que donne un journal du matin sur eet acci- 
dent: on ; jd _ 
SM. la.reine, partie hier matin pour eg durire le roi jasqu'Â Verviers, 
devait êtré de retour le même jourà cinq hedses ; il y avait eu dûtelque re-: 
tard à la station de Verviers: fe convoi RL | At 
t 






‘ i fafnenait &. M. mafghait assgx: 
tapidement; aerivé àla hauteur de last: í Íf 


buk . ï - 8 . toll d Ans; il id ai its, é É: 
reneontré -préeisément à lintersection des deux voies. par le convot parti 


de Bruxelles à onze heures. Lechoca été terrible; disons de suite que la }: 


— réitte n'u recù aucune contusion,Malheureusement,il n’en a pas étéde même 

”_ sle toutes les personnes de sa snitezet nous avons appris que M. le général 

‚ Chazal aété assez grièvement blessé; il a, dit-on, une côte enfoneée; on 
noys a toutefois assuré que son état n’inspire pas de vivesinquiëtudes. 


M. le général d’Hane a regu pne contusion à la Lête. Un des fourriers du 


palais a eu le bras cassé. 


S. NE est arrivée ce soir an châtcau de Laeken. M. le général Chazal a | 


éte transporté à Liége. 


Ce cruel événement a cu lieu entre deux et trois heures de Paprès-midi ; f. 
une henmetise est parlic immédiatement, porteur d'une lettre de la reine | 


pour le roi qui dévait passer la nuit à Deutz (Cologne), ct qui aara requ la 
triste. nouvel e vers si pt heures da soir. _ ‚ 
_ Lâ reine a élé admmrable de dévonement ct de tranqgilligé d'esprit. 


La personne qni ‘nous donne ees détails a vu les voituresdu couvoi-royal. En 


qui ont le plus soúfleet; fles ont des parties entièrement beoyé 
1 Gest pat ún miracle prox Et £ 
gräùds eneóre à déplorer. 


B î BÉSORDRES A BRUXELLES, 


De nouveaux rassemblements se sont formés mardi vers nne heure de re- 
levée dans la ryrodes‘Tannents, près-de kt maison dut Boutárger dont la 
boutique avait éé envahie dans là huitdu Krndi àù riafdi; Ue forte es- 
eoaadte de.gardes de sùrété, conduite par des-agents de pöliée, est venue se 
tanger. devang la maison menacée; afin de la protéger ; pendant c& temps 


des gendartnes à cheval forgaient Ia foule à se retirer. 


Quelques huées stulement-ont accueilli larrivér de la force armée, mats}. 
les dispositions que téwioignent ceux qei prenaant. part à eds désordres font. f- 
que les manitestations hastiles ne se reùotveikent encore pendant: | 


craïndre 
EE 
Le nombre de ceux qui provoquent ces déplorables seèneb de désordres 


est cependant beaucoup mains considérable qu'on ne le croirait au. prc- 


mier àbord. {cs rassemblements se composent comme tonjours d'une foule- 


de ‘entiehz imolfensifs et de quelques agitateurs, [ 
Sept individùs ont &té arrêtés jûsqu: 
provoqúë Ies sèënes de désordres ed 





y avoir pris une part active, 


“Dans T'aptès-midi tout seublait rentré dans Pordre ; cependant dans- 


quelgües quartiers populeus de la ville une sourde fermentatian continue 
à agrter les esprits et laisge ênèóre quelques craintes. ee 
Un détachementt de gendafmerie à cheval et la garde de súreté oecúpent 
la: cour.de.l'Hôtel-de- Ville. . Ae Ee 
La gendarmerie à cheval reste sous les armes et toutes des tronpes de- 
„meurent consignées, prêtes à marcher au premier ordre. 
“_ Qaelques barage de Ta garde civique sont eonvaquécs pour se tenir. 
spiêtes:à prendreilesarmes. hoh bn 
L'autorité jüdiciaire coricurrernment avee l'autorité administrative, ios-. 
« truit Paffatre, e NL In den 
Plusieurs mandats d'arrêt ont été Fancés hier dns la malinée, et des 
; perquisitions ont été ordonntes suúrploistdiirs points. es 
_: Prèsdela:poete-de Nitiove, nrie derititlve de ‘dévastation a éu Tieu Pa- 
«väntedgenière nuitrdgneun nisgasin videdt dit dvält dehitenu desapprovi- 
„sionncments de.grains. Après avoir détaché qaelqüës páttics de la toiture, 
«Ars agsaillante | 


_À acrêter plusieurs de ecs individas. 


„quia ru lien contre Je dpaniesle d'en: eabaectier, :rae d'Anderlecht ‘et en 
duce de 1 parte de Ja ville, 

’ Les individus qnj s’étaient portés dans eette direction, après, avoir en- 
vahi Pétablissement, ent fajt couler yang certaine quantité de bierre, après 
‘6n avòir consommé une boûne partie; is ont aussi brigé. Ies meubles. 
"_Läsoirée d'hiers’cst assez bien passée, cependant des rassemblements 

_ Bkúdeup plis nonbrear que la veille s’étaient forinés sar la graad’place, 
„Dre de FAmni, derrière P'Hötcl-de-Ville ct rac des Tanneurs. 
5 Baris Es lés” groupes ón parlait vivement de l'excessive cherté des vi- 
teres ot des abus de l'accapatement. ee fe 
Jusqu'à dix heures du soir, la force publique ne s'est guère montréc, 
dersque tout à coup la gendardemic à cheval vint disperser la foule sur la 
grand’ place et aur abords-de PHôtel-de-Ville. Des haées ct quelques cris 
vent aecucilli.cotte démenstratien. At Nen 
… Dassbatac dela tête-d'Or, à côté de I'Hôtel-de-Ville, un ouvrier a été 
arrÂl-par dea sergents de ville-pour avoir répliqné à deurs injoncliöùs d'uné 
„MAABÈES EO VINE EEH as nn 
„_Touslas cstaminets de Ja grand'place et des environs regorgenïent de 
gende, mais onl élé éyacnés exactoment pour l'heare de la retraite,c’est-àk 
„di en tú 


re avant minnit, 


L'instraction.jndicjaire ,commeneéc immédiatement, 
„telle maniëre qe l'on, vecht faire comparaître, dès samedi 
„eulpës devant e3rihgnal epfrertiopnel. | 

‘Prtsqie toutes les enêtres de ’'Môtel-de- Ville étaient. éclaindes, 
Ees cdinpagnies f 


Ee ‚Spéciales de artillerie ct des chausseurs-celaireurs de 
„Ai garde civiqne ont éé de service mardi soir et. une bonne partie de 
ani Palais-de-Joïtice ét à Vrôtel-de-Ville. Oe 
Des brigades de gendármerie à'cheval des environs de Bruxelles, sont vc- 
nues renforeer la force pablique de la capitate. 
_Ees tdoupes de ta gärnison ne sont point sorties des caserries, 
Des mstruettons. nijgutieënses ont éé signifiëes aux autorités militaires 
„de la eapitate par le ‘nyinistre dre ef 


prachaën, des in- 


casde séquisition de la part de l'autorité civite, ‘Ces'dernières tenaient ! 
pedpants des vóquisstoires niotivés avec là citation dutéite de là loi, pour 


es.cas de.désordecs graves. . 

„Toutes les hontiqgaes. de boukingers étaient fermées avant-hier soir de 
gbonne heure. Bat pr gn 

Te 
Le consul du Mexique à Bordeaux a adressé à la chambre de 
„commerce de cette villeda lettre suivante, en date du 6-miai: 
« D'après les ordres sui im'ont été communiqués par-la légation mextoaine ài 
zParis,j'ai honneur de porter à vara Sanpaisganee que le gouverneraent:rexi-: 
„ain âyänt décrété (art. 4 da larif des dousnde} que tont port de la républiqnef 
„ soustrait à gon abéissance serait fermé au commerce étranger, il s'enanit né-; 
vegsssirement que te tarif que le gotrerriemenl des Etats-Unis paraît avoir pro-. 
“mlgué pottr-les ports mexicaits Lonbés’ an’ pouvoir de ses troupes, ne doit! 
„avoir hucuae fdsce Iégabedans la républiqee; et que, par-conséquent! toutés; 
; les oxpéditiens commerciales paar ces ports bacourront la responsabilité prés- 
‚ er&e,par les lois, sans.que Von pukise ‘en aucen temps-faire de Féctariatfions: 
sAugouvernem, 
de, Matamoras (déeret 


„de, Matamoras (d ‚du juin 1846), la coufiscation de toute marchandise: 
tanden introdutte dans Pin térjeur dela république, én contraventiap du 
‘Piébént avis, Hit en témps oppörtun par ses agents accródités. af 
_ e» Je vous prie, messieurs, de faire part du contenu de cette communication: 

He eotdrserce de Bôrdéaur,' ef d'agrter en même temps assurance de ma con- 
-widóthtion trèu-distingude. — en ‘Bignd, Manten MaANErRO: » 

En attendant, les Amèricains ofgandsent dans les ports mexi-, 
1 cafus'en léar pötivöirle' service des douanes, dont ils espèrant; 
getirer un revenu assez, considérable. pe A 




















de 


providentiel“qwe Pon n'a pas de malheprs plus | 


’à présent sons la prévention d'avoir. 


ag. s0bt rekirés etda.polier, qui avait été dvertie, est pafvenuc ; 


de la guerre str des mesures À prendre ep | 


“… bf da'?6 avril: 


l'attentign de 1’ Observateur rhénan : 


‚mation et de revenu, jusqu'au poi 
‚queadruplé, et l'autre ériplé. 


potitigue britannique. — | 


de prediguer son argent et son apipui, » 


moment sera.venu, le: Times ajnute :, 


triomphes pour Pavenir.» + 
Ve eenn 





"Après avoir rappelé ces paroles de M. Gu jet de 
position de la France en Espagne : Nous:aöons póuúr nous le fait 
et lo, droit. Nous ug, mangberons pas de les defendre quand le 





Nous croyons utile de soùmetfrean public le tableau suivant, 
qui montre d'une manière frappante avee quelle rapidité la 
consommation du café et le revenu public ont suivi en Angle- 
terre le dégrèvement des droits. Nous y appetons spéciatement- 


MONTANE DU DROIT. ADMIS 
ANNEER, me en BEVENU NAT. 
gorohijgs. zanks. Friggep, _comsonseross, | 
ey sh. dk ketig rie Ev. st 
1820... ‘tT » f 6-2 e- rotor 812,99 
182... 1 2 1 6 2 6 7,593,001 881,283 
1822... 1 » 1 6 2 6 7,669,851 __ 387,342 
1823... 1 » 16 23 6 8,454,92Y _429,613 
1824... 1 » 1 6 2 6 8,262,943 420,985 
1825... » 6 >» 9 1 3 11,082,970 315,809 
1826. ... » 6 # 9 1 3. 13,203,323 336,570 
1827... » 6 >» 9 1 3 _ 15,566,376 399,690 
1828, .. »p 6 » 9 1 3 17,127,633 440,245 
1820. .. » 6 » 9 1 3 19,476,180 484,075 
1830, . . » 6 » 9 1 3 22,691,522 579,363 
1831. ... » 6 » 9 1 3 29,740,627 583,751 
1832. ... » G » 9 1 8 22,952,527 589,858 
1833. ... » 6 » 9 1 3 - 22,741,984 591 241 
1884... » 6 » 9 1 3 23,295,046 614,434 
1835. ... » 6 » 6 1 3 23,785,095 652,124 
1336. ... » 6 » 6 1 3 24,947,690 G91,616 
1837... » 6 » 6 1 3 26,346,961 _ 696,645 
1938... > 6 >» 6 1 3 25,765,678 __685,082 
1839. ... «> G » 2,6 1 3 - 26,832,186* _ 779,853 
1810... » 6 ‘» 8 1 3 28,723,735 922,862 


‚Dansce tableau, on voit qne de 1820 à 1825 la consomima- 
tion du caféet le revenu sont restós à peu près stationnaires, A 
“cette époque, le drait ayant été abaissé, Ia consommation,se 
„développa et la recette avec elle, En 1834, une nouvelle réduc- 
tion de droits fut suivie d'un nouvel accroissement de vonsom- 
nt qu'en vingt ans l’unoa | 


Le Timesrelève aujóurd’hui quelques passages du dernier 
discours de M. Guizot à la chambre des députés, comme indi- 
quant de la part du ministre.des affaires êtrangères de Frange, 
l'intention manifeste de raontrer une opposition formelle à la 


u Rien, ditte 7'imex, ne peut-être'plus explicite que tes;aveux des intentions 
du cabinet frangaiù solennellement proclamés par M. Guitot en Grêce. Le 
‘même ministre qui la semaine précédente avait été dénoneé par lord Palmer- 
ston à la ‘chambre des communes commenn méeréant et un filou qui falsifie 
les revenus de VEtat pour frustrer les:puissancca protectriges de l'intérêt de 
leurs emprunts respectifs, est Ioué deux jours après par Vorateur frangais 
comme le glorieur chef du cabinet d’Athênes auyuel la France est héureuse 


Îzöt au sujet de la 


:_o& Alétait-impoasihle au ministzefrangaia d'expiser plus clairement sea (nen 
ì | dedt In question. espaguole, La.duches$e de Montpensier, héritière présomp- 
‚ive du.trône de sa steurgest aujourd'hui une princesse frangaise, ses.droits 
sont devengs ceux de Ia France. Le gouvernement frangais est prêt à les sou- 
tenir dès que Î'oeoasion:s’en ‘présentera, eten attendant aucun moyen ne sera 
ie fait Ie plus grave commis-l'avant-dernière nuit paraît être Pattaque négligé pour préparer le peuple espagnol à cette dépendance intime envers 
“la France qui est le véritable objet de cette funeste alliande. Nos convictions 
à cet égard étaient déjà formées depuis longtemps,'et le langage de M. Guizot 
n°y a rien ajouté ; mais nous ayouons que nous. sommes quelque: peux étonné 
qu’ilait.jugé convenable-au politique de faire-cette déclaration après avair 
reconnu la réserve absolue sur. ce point. de.tous les. partis en Angleterre. ‘Ilana 
reste plas aucun prétexte pour se méprendre sur.le véritable état. de-nas rela- 
tions avec le cabinet frangais. Les discours de M., Guizot an commencement 
de la session étaient ceux d'un homme d?Etat eniyré.du succès de ses récents 
exploits. Le ton et lesens des paroles qu'il a prononeées la sempine dernière 
annaneent un homme qui compte gussi sur Ío succès et er de plus grande 


La presse anglaise a été unanime à condainner la guerre que 
les Etats-Unis font depuis un an an Mexique; elle a flétri éner- 
giquement lesprit d’invasion et de conquête qui s'est emparé 
de la nátion américaine, et qu'elle considère ‘comme devant 
ameiler tôt ou tard une dictature militaire au grand préjudice 
des institutions politiques du pays et de la mòralitéde la natio 
est poursuivie'de | déjà considérablement altérée aujourd'hui. 

Chacune des victoires de V'armée amèêricaîne afourni aux 
journaux anglais l'occasion de reproduire ces observations en 
leur donnant, suivant les eirconstances, de nouveaux dèvelop- 
la.nuit, | pements. Anjourd’ hui la prise de Verx-Cruz et de St-Jean d’Ul- 
loa excite chez quêtques- uns de cos journaux une recrudtscenco 
d'indignation et d’anathèmes. Voici, entr’autres, omment s'ex- 
prime le Times sur cet évênement important. ‚ 
Ve Nous avons eu rgrement à mentionner une opét ation militaire plus révol- 
| tante,sous le point de vue de la justice et‚de-Fhymaaité,que le bombardement 
et la prise de Vera-Cruz et de la citadelle par les forces amérieaines. Lorsque 

nous neus rappelons l'agression odteuse qui a signalé lorigine de cette guerre, 
et le but.que l'on veut atteindee,plus.lps exploits de oe genre sont signalés, 
_plus sinistre est l’éclat qu’ils projettent sur la. politique du gouvernement 
„américain. Lesdépêéches du général américain.meationnent. avec l’appa- 
„rence d'une innocente. simplicité un des actes les plus. barbares et Ies, plus 
_atroces commis dans les temps modernes par les forces d'une nation civilisées : 
le mode adopté par le général Scott dans la direetign des opérations du siége | 
caractérise lesprit féroce et impitoyable d'une armée de volontaires. Ce géné- 


|| ral ne cherche pas à déguiser ce fait, que le moyen employé par lui pourfor-| 
„cer le fort de St-Juan d'Ülloa;à se rendre, était la destruction de la ville.de; 
Vera-Crus. Le faït en lui-même est tellemegt extraordinuire et tollement Í 


zee ee H dns er erb tt en Bhets . het et 
contraire à tous des usages de J'art militaire moderne, sauf „dans des circons- 


„tances exceptionnelle indiquées par la niégessité, que „nous aurions refusé de 
te croire sì le général américain, Rúi-mème n'avait, pris Ipin de le confirmer. » | 
ot.da, Mexique, sil ordonne,:comme il l'a-déjà fait pour:le port: _ as ; gn 





_ A Athènes, des embarras intérieurs sont venus 
Ki ee B 5 EEE : ï = br 


Affaires de Grèee. 
Le différend entré la Turquie ét la 'Grêce n'a’ rien perdu dei 
sa grávité. Voicî ce que’ canlient Îe Journal de Cônslantinaplé, ; 





.a.el 


A 


‘Tiéavella et Glärak 


… A Athèn eras inkérieurs, s 8 mgler. aus. complica- 
‘tions, extéricgres, et M. Coterú voyant Ia orda echabper. A | 
"chié àl vessaisie par af rénjaniement dú'câbitet.gút éotaple aújaurd’h 
tois niedibresdu paëti napiste : MM. Colgdotroúr, 


er-; 
De, 
ot BAIN RP 8 ól 
i…t,mexicain pour qucfaisant enfin trève à ses gula sie 





‘Nous ne savons si ce remdniement ministériel, fortifierd à, ni : 
position du cabinet ; mais les embarras de la situation venvovd 
et deviennent chaque jour plas pressants. Ainsi, s. Exc. 
Ëimairede-Bmasie, M:d'Onatinofk a veew 
des dépêches importantes de son gouvernement. Le Dean el 
hourg donne son adhésion à la conduite tenue par le ‘sbat 
demande de satisfaction. Des “instructions très précises ed 
chargé d'affaires de Russie à Áthènes, M. M. Persian Pre 
danscesens auprès du cabinet grec. Hier, à la suite inte j 
Bépêches, le pagscbotde guenrt: fjjse de station, le SHOES, 
d Picét. fi dd ae de ; Ki, 


är nn dt 
Si nous en croyons une correspondance grecd!!e, ú À 
Gazette d' Augsbourg, en dated'Athènes 25 avrt nn 
départ du dernier courrier, le ministre britannigtte r 
note de lord Palmerston, dans laquelle ce derni,, 
sur les paroles mises faussement dans la bouche de! 
nistre des finances el rectifièes depuis longtempS Pp 
officiels du gouvernement, ainsi que sur d'autres? 
à-fait mensongères de Vopposition, exige le paieme 
des intérêts arriérés et la régularisation de toutes Jes 
ultérieures d'argent pour le passé et l'avenir, menag 7 
de refus, de recourir à la force. On croit que sir: 
disposition duquel on a placá trois vaisseaux de 
Vordre de faire saisir, en cas de refus, les nasf 
grecs, ce qui porterait un rude eoup à ce pavillon: 
loppement est fort incommode'à l Angleterre. On nij 
encore la résolution du gouvernement. _ kk 
La Gazette wniverselle d' Augshaurg mandequtf 
recevoir d’ Athènes des lettres à la date du 28, quisf 
la chambre des représentants a été dissoute. . +7: 
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E 8 N dr Ben Ad 
…— La ehambre des députés de Grècea été dissonte: 
nance rayala du 26 avril; L'ordonnanee porte út 
 électoraux. scront convoguês endéans les deux: @ 
suivi \’ordonnance. Le jour même où la dissolutiug 
 tée, keministère.a publiè une proclamation dans leds 
; pliqueles motifs de cette, mesure, E 
















Nouvelles d'Ameérique. 
Le stegmer des Indes-Oocidentales le Fay, arrivé 
à Sonthamp{on avec leg moalleg.des Antilles et.dr 6% 
|apporte des nouvelles de Vera-Crug jusqu'au 5 4% 
date le général Secatt, qui commande l'uymée adt 
Vera-Cruz, faispit.ses préparatifs pour marcher sur. 
15,000 hommes. Le génèral américain ne. comptait. P&S 
trer le moindre obstacle sérieux dans cette expéditi® 
être décisive. Il espêrait pouvoir arriver devant MB 
les premiers jours.du mois de raai, 
Le général Scotta publié un ordre du jgnr pour i 
des excès commis par quelques soldats. IÌ recomman; 
ficiers et.aux soldats de livrer ceux qui violeraient 
discipline. en 
Le général Worth, nommé gouverneur de Verask 
blië, dès.son entrée en fonctions, un nouveau tarikf 
pour les articles aujvants:: Toutes les denrées destiné 
dats sont .dêclarées. Libres, Les. provisions-en: génard 
posées à,2.p. ce. de. la valeur, les ving, leoidra et. I8P 
p- c- Toutes les antres liquears.à 75-p..c. Le geten.b 
Tous les.autfes articles, à JO.p. € eene 
Nous recevons des nomyslles.de New-York. dal 
ajoutent à celles que. nous, avons dannées les détails #8 
Les Américains continuent leurs préparatifs pour #55 
de toute la côte et pénôtrer dansT'intörieur du Mexid® 
niars le général @iitman est p@ti-de Vera-Cruxy‚P 
rad, le:dernier «des-poris mericains qui ne soit pis “4 
session des:forces des: Etats-Unis, avec mission de ser 
le même:jour, le‘dolonel Harrey s"est dirigé sur Ânt 
Ce donble mouvement a pour but de ‘flanqner APE 
gauchela route de Mexico, que le général Scott se disp, 
taguer avec:le. gros de: ses-forees; dejà són avant: 
mandée ‘par le-gênêral Twiggs, stest mise en sar 
Puente- Nacionatet. elle deviit êtro.suivie, di SaaS 
tontes des;troupes dont le général peut dispeser. 
L'on:eontinue-de-nourrir à Washington. l'espoir q° 
cès: multipliés amèneront enfin: :le:gouvernement 
demander la paix, et l'on attendait impatiemment ref 
fait produit à Mexico la-nouvelle de la prise de lt 45 
qui n’ y êtait.pas encore connue aux dernièrts dátes:* 
nement de lÜnion est, du reste, disposó:à prendre tap 
à faire encore une fois à Santa-Anna des árrverturd f 
qui, malgré le succès des.armes amérieaines, serai” 
t-on, plas modérées-que celles. racenmment transm 
Atocha. « ee hbe 
La prise de ‘Chihuahua, dans le Nouveau -Mexiqtë 
firmée : les troupes amêricaines, fortes de cette’ VC d 
continné leur marche victorieuse et pris. possessi 
nouvelles. villes. Le sédition qui avait èclaté surJeurs, 
et menacé an instant leur nouvelle conquête, cst 6 
comprimée, ee he eed 
Les feuilles mestaaines publient d’affrenx. dátails: 
aès que Jes-parlis ont commis: dans la.capitale (à:MÀ 
villea-êté cunvertie en an vóritable champ de bataillë 
étatent-barricadées, et-beaucoup d'habitants paisibië 
tués par tes balfes des belligérants ; des habitations, 
sins ont'été pillés. Des citoyens ont été attaqués en 
dépouillés de leurs montres ct de leurs bijoux, et 
cés par nne populace fuyieuse. Pendant plusieurs j9® 
ehie a régné en ;souveraiue, la-loi est restóe. SAB 
160,000. personnes se sont trouvóes exposées.aux -PO 
tales d'une popnlation en démenec. Pl ns 
‘Santa- Anna était à Cédral lorsqu'il apprit-la ten” 
dutionnaïre dont la ville de Mexico venait d'être le |. 
‘poussa numédiatement jusqù’à San-Luis-de-Potósh, 
‘te 8 mars. Le 10, il'écrivìt au général Barrggan. €55 
révolutignnajre, et à Gopmez-Farias, pour les gorij sl 
la guerre cjvìle, eù leur anhongant qu'il se melt, 
‚entente pour.la capitale,…Ces lettres, publiëesJe, Jard ig 
effet une espère:de suspensian.d’anmes entre les pari, d: 
impatiemment attendaient Santa-Anna. Des députat'® 4 
„mes. inflaents se portèrent.à sa rencontre sur la robe. 
Luis-de-Potosi, ot lorsqu'il, arriva à Mexico, le! ef cd 
“le pohvoir sans aucune oppösition. © …}r 


dernier. appsb de 
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Santa-Anna vient d'adresser un. 














@xelusi î 
ag vement de la défense da pays. Voici la proela- 


ESSC à la nation : 

N de Aang, président par intérim de la républiqne 
est tomb lia: iik F Vera-Cruz est. déjà àu pouvoir de 
Bncè de son ee, i poids de la valeur américaine, ni même 
le mevrielle’ a ed, oile. Nous-mêmes, il est honteux de le dire, 
cle Etat 55 äce pär nos interminables discordes. Le gou- 
Writitr on A vErité. Vous allez tre les arbifres du sort de Ja 
ad aio dae qutarróterez la marche triomphante 

le se B $ il avance d'un pas-de-plus, Vindépen- 
Keneontre ek a ev zu dans Ì abime du passé, Je suis décidé à 
onale, ke ie  Vennemi. De quel prix est la vie illustrée par la 
ture Reoba pays Supporte un reproche qui laïssera un stigmate 
KDB ren ve: Ce tont Mexicain P mog devoir ost de m'offrir en sacri- 
al gres devoir, Les Américains orgueilleux veulen s’empas 
Wiczieir de nae des Aatec. Je ne verrai pas cette. honte, car je 
Böse Ie Armes à la-main plutôt que dela subir. C'est un mo- 
Bed nation mezicaine. H est glorieux de mourir dans la lutte 
Eme de se déclarer battú sans fäire le moindre effort ; ct 
Mi dont la rapacilé est aussi étrangêre au courage qú’à la 
de ’ 
Yus avez Áne religion défendez-lá. Si vous avez de l'honneur, 
“mie. Si vous aimez vos femmes et vos enfants, arrachez-les 
pSAtne, Mais ce-sont des actes et non de ‘vaines prières, de 
É dkût oppuser à Venriemi. La caüse' natiortate est'souverai- 
Pquoi Dieu semble-t-il Pavoir abandonnée? Dieu cessera de 
8 FeEArds zi nous offrens corgme expigtion desnos crimes 
ze union sincère, du véritable'patriotisme. Alorá l’Eternel 
t nous serons invidelbles, dár qué 'poúrront contre huit mil- 
Ben résolus, hait ou dit mille-Américaîns lorsqu”ilá suront 
bj wents de la justice divine. han en er Op 
20e pour la dernière ‘fois. ‘Áu nom de Dieu, éeoutez-moi: 
Sjer entre la mort et I'gsclavage ; et si vous tes vaincus par 







































































doit Plus y avoir d'autre penséo quê velle de la défense commu- 
vo UrERGe'd sbnné. Réveillez-vous, la tombe est ouverte à vos 
Un huker pour qu'il eroisse au-desaus. Mais non, la nation ne 
Yéponds du triomphe du Mexique, je jure même du résultat si 

de per le consu unie ot soir, de loy ld 

tree veele nt BA kart on deens nt 

ey tn } ee versicrad de óf #loprg un bonlieyr , si le 
ee ctfe dafis les póïtties mexieines Ponlhdusidsmé, la“ dt- 
…, Généreuse du vrai patriatiame. De:là sera venu le salut de la 
Mexique succombe, il fers peser ea honte et son déshonneur 
TU r’ont pas voulu le-défendre} dui, en mettant leurs inté- 
Alndessus de: l'intérôt général, ont porté uri coup-fato}, au. on 
rl du paysesten vos mains; c'est à vous et non aux Améri- 
sed era-Crua crie vengeauce;. hâtvz-vous d'effacer la tâche 
Adshonneur. °° nn 


ee nd „Signd, Antoxro LoPgs DE-SANTA-ANNA. 
Mars 1847, on 
RIE Zurich, partide New-York le 21 avril, aap- 
Milions de paix sur lesquelles on délibère en{re le 
gs Etats-Unis. Nous des reproduïsonsen entier: 
lon sera nommée paur arrêter les conditions. Elle gern gom- 
Rton et Buchanansd'un membre du pongròs de.Vopposiúon, 
de deur commissaires mexicains. Elle s’assemblera dans Pen- 
le gouvernementduMexique. Er. 
WP demandeat le 26e degré de latitude, du golfedu Mexique 
P ligne de dividion. 
„Paieront 15 millions de piastres comptant pour le terrîtei- 
sf geant solennellement ’à ze formuder augune róclaênätior 
DB Îe la guerte. Cos iléppnses sont:ostimépen 185 mifijopi de 
$équence, les Etats-Unis eonsidèrent qu’ils paieraiënt 23 mil- 
Sleiterritpigedontil vient 'êtrequostion.*. :5 
Enis garantissent qu’ils ne éonsentiront jamais à ce qu'aucun 
It du Mexique soivannezé àl'Ünion américsife ; ils garantis- 
hf Atpverainet6;d Mexique, etapéeialemept de la partie du 


N 


u.2Ge degré parallele. 
’ Placérónt:10,000 hommes, infanterie 
Hor empêoher lá 


h et cavalerie, sur la 
mp onfrebánde èt-les:Incursiòns deëIhdiens.” 
Vengagent à vider toùs' tes -dilféren ds relatif® à feurs un 


Niens, paur dergitoire-cédé, dotte étrangdre, et, éte;*1°* 
8 offensive et défensiva sera signée entre les Etats-Unis et le 
ousser toute intervention européenne dans les affaires 


tAntorisé, par Fe gouvernement des Etats-Unis, à convenir’ 
di traits de dair, : © 2" 
kEtdvant le journal de Guadalajara , les termes po- 
e woeha, ‚dans une lettre écrite à Gomez Farias, et à 
sed deus mois, la presse nrexicainë se serait refuséë à 
“TON, on toutau moins l'aurait accompagnée des 
€8 plus farjbondes ; aujourd'hui, le Diario del 
à hi waduit B ved h 
ps, RAEnLdellnre ua. symptâme.pacifiqte, incontes-, 


Osées dans la communication deM: Atocha: 
jar le gouvernement mètiesin; ta: ligne de di- 
Par le 26° degré paraliète, couperait le Rio- 
„À son embouchure, laissánt la Pointe-sabelle, 
ca de la Palma qu nord, et Matamoras au sud, 
de |a,Rinconada, Saltillo, le champ ‘de. ba- 
Ista, 'sêraient égalemêrit corfrpris dans la liinite 
8 Etats-Unis acquerraient la partie supérieure 
Ht Nouveau-Léon, de Cohahuila, de Darango 
JAVec toute la haute Californie, lä Sonore et la 
te jusqu'au cap Santo-Domingo. 
Ze Mexico annoneent vn prochain eonsentement à 
Megociations ; elles affirment même que l'armée 
ze la Erudrdl Scott n'aûra pas atteint Jalapa ‚dans sa 
int fait pitale ‚ Avant.que des propositions d’arrange- 
…j Par Santa-Anna, 
RC da la plus difficile à résoudre en cette cir- 
ia St pas celle du territoire , c'est celle de mettre 
messe-proprades contractants. 
ait. dÙ Moris à uié admînistration régulière, lé- 
deficd de pent trgiter: mais les choses chângent si 
ano Ce pagsde révolutions, qu'ilest àcrain- 
le N lan “pre peu ; on parle même déjà du ren- 
pite de rApna. 















: Morr ‚Une Jeftre du quartier;maître Mont- 
Be Vitoria mexican Câmargo, a, dit-on, rapporté d'à- 
Baeieritë de le din mèrite confiance, que le gené- 
duirgik Sieräce dont l'a frappé Santa-Anna, 
ps Wtitement si différent dgnt le génèrál Aipu- 
Reen: CRISE, aurait réussi à lever 7,000 hommes et 
ec ctteeas sur la villede Mexico, dóterminé à 
S0orr de Santa-Anna et àréinstaller Herrera. 


Moins votre résistance vous fassc respecter. Le- moment est 





„presque sans. commentaires ; il perce | 


‘mentaire fût déchirée. »  …… ni 





Affaires de France. 


pour la station navale des côtes océidentalesd' Afrique. 


projet a été renvoyé au lendemain. 
.M. Odilon Barrot ayant demandé, dans le cours 


que les interpellations aùraient lieu vendredi prochain. 


Pom 


de M. Crémienx, proposition tendant à interdire aux membres 
É \ , P P 4 s 5 
des deux chambres d'être adjudicataires ou administrateurs dans 
aueune concession-de chemin de fer ox autres concessions faites 
par lé gouvernement ou par la loi, La fin de la séance a été 
signalée par un incident très-curieux, Voici comment un jour- 
nal de l'opposition rend compte de-cette partie de la séance: 
L'asscmblée inquiëte, fatiguée et déjà bruyante, a montré quelquc im- 
patience en voyant M. Grandin monterà sön tour à la tribune. Ge député 
qui, dans plusieurs occasions, avait déjà faitpreuve d'une courageuse in- 


plas grands éloges : « J'ai dans les mains, a-t-il dit, la liste de tous les 
» membres du parlement qui sont administratenrs. de. chemins de fer. Il 
pyenaplasdesoixante.» tn 

"Ace mot le tumulte a commencé; Nommez-les !. nommez-les ! ont crië 
les centres avee [orce. Je ne les nomsnerai pas, a répliqué l'oratear. - 

“Gest à éé propos que la chauibre best éclrauffée, qac toutes les vagues 
sc sont soutevées et ont jeté leni écurme'; c'est -À ce propos quc, pendant 
uti heure et demie, elle a méeonna tout ee. qu'elle devait à la liberté de la 
‘tribune; du respect de son président ct à sa propre dignité. Ce n’était pas 


noms ! les noms! voilà le seul eri qeon distinguât.au milieu de ce bruit, 
‘ou plutôt de ées mugisseinents répétés:et prolongés. M. Grandin a profité 
id'un momefit desifence ponr désigner un haut fonctionnaire de Université 
‘que ses fonêtions au chemín de fer cïnpêchent- de ‘donner-audience.:à des 
‘gens qui font un long voyage pourdúi parler. © 

La troupe immense des buccinateurs a reeommencé aussitôt son affrcux 
tintarnare. Nomrmez-les tous! tous! ct des apostrophes inarticùlées, et 
des cris confias,et des voix' hautes, bassés,claires, rauques,se mêlaient dans 


le Moniteur; qu'il pateöhrdit tranqaittemedtà la tribune, et il a pu fairc 


léine, et'ìl a-de niouveaa retenti: domme au:tond des: bois. « Puttendrai le 


‘ma persònne les droits de la tribune... Empoignez-moi done aussi, a-t-il 
‘dit aux viólénts interrupteürs, en dominant.le tumulte, — Mais le tumul- 
te, qui a de tels pouinons, "perd Porcille, le sensla raison. Le tumulte 
‘avait envahi-cet épais foarré des centres et n'en sortait pas. E 

La gauche, s'animant à son tour, ajoutait au bruit en réclamant Îe si- 
lenee : detix fois le président, dont les avis et. Ies prières étatent demcurées 
stériles, à menâcé de se couvrir. Le vacarme ne cessait pas. On ne distin- 


‘pàs, mais qui tape avee ses poings'sur Sofi papitre ; là M. Torey, qui fait ún 
‘début éelatant au milieu des vociférations ; celui-ti se tient debout, et es- 
‘sate de dönmer cours 'à son éloquënce; il descend, remmonte à sa: place, 
s’aësied avec colêre; se relève encore 3 plus’loin, M. Liadières, quì deux fois 
piénid attitude trägique de M. Ligier disant une imprécation. M. Morny, 
‘qui cireule, arrive júsqu’à M. Grandin,ét regoit enfin de lui les feuillets 
où Ies zonts rêclamiés étaient éerits. C'était-comme une pantomime infer- 
‘nale, dominée par’ un orchestre d'instrumente de cuivre, soufllés à pleins 
‚ponmons. : & 4 ON: NK 
-_M. Grandin a protestéjusqu’au bont, 
fins iÌ va nè cédé nì'fléchi, soutenu seulement par M. Lepelletier-d’ Aunay, 
chambre qui eussent montré uno persistance,aussi intrépide dans une lutte 
‘de ce genre, et nous félicitons hautement ce député d'avoir résisté comme 


“il-Pa faêt &ta violence du nombre pour défendrèle droit et la liberté. 


_* ‘Noupné parleronis púsde la fin de cette stance. M. Morny avait fait très. 


incomplètement le relevé de la liste que M: Grändin lut avait confiée. Qu'il 


‘se rässure; oh la coïnplètera, et le publië ‘verra que Popposition, loin d’y- 


“avoir presque la majoritë, n'a pas même le tiers. ct c'est déjà beaucoup 
‘trop. Quelques-uns des nommés. sont venus ensuite les uns après les au- 


tres dire: Ce n'est pas moi! Cétait temporaire! M. Delebecque a cu au” 
| moins la pudeur d’offrie sa démission de directeur de l'instraction publi- 
| ‘que, ct la proposition de M. Crémìeux a êté prise en considératiori. 


Les lignes suivantes du Joúrnal des Débats donneront nne idée 


‘Te-chambre intéressés dans les compagnies de chemins de fer, a 


:êté prise en consideration: 


« Il ya eu hier à la chambre des députés la‘ moitié d'une séance. Nous 


aimons mieux ne pas compter la dernière partic. Pour P'honueur de lacham- 
‘bre, de la chambre entiére sans distinctiör ‘d'opiniöns, ct pour la dignité 


même de la disenssion, nous aimérions‘mieux que cette'triste page pafle- 


v 
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TER pier 


La châmbre des députés de Erance aadopté le 12 à la. majo- 
rité de-212 voix contre 33, le projet de loi relatif à des régulari- 
sations de crêdits supplêmentaires, et à la majorité de 204 voix. 
contre 38, le projet de loi concernant: un transport de erédit- 


Là chainbre a également adupié les articles du projet de loi 
relatif àun appel de 80,000 hommes. Le vote sur \'ensembledu. 


de la séance,! 


à adresser des interpellations au ministère, la chambre a décidé 


Ea chambre des députés a prisen considération la proposition 


déjpendanee; a déployé aújourd’huï'une erafeté et une vigneur dignes des . 


de Pagitation, c'était un parti-pris d'interruptions ct de violences. Les. 


de plas étoùrdissant concert. M‚ ‘Grandin, cependant, s’était fait apporter.: 
entendré que, Pdn'dernier; il'avaitprononcé sans la moindre interruption : 
tezaeterment les mêtnes phases qei-excitent-aujourd’hui tant de véhémnenee. ; 
| Vine ékcuse £ le%tentóf s’était & peine donné lotemps de reprendre-ha- 


‘silence jusqu'à demain s'ille faut,» s'est éerió:lPorateer avee énergie. 
(Rugissement immense.) Je ne souffrirat pas que Von compromette dans 


güâit plus des voix huimaînes ; mais, cn rogardantdesfiguresct les gestes, 
‚on pouvail surpreùdre les plus txaspérés,"Ici'M. Tosmières-qui ne se lève. 


etil a lu son discours jusq*’a la | 


qui présidait, et qui lui a-maintenu- la parole. Hy a peu d'hommes à la . 


assez exacte de la séance d’hier de Ta chambre des députés dans’ 
{ laquelle la proposition de M. Crémieux, relative aux membres de 








‘Nous avons annoncé que M, le'général Cubières avait été in- ! 
terrogé par la commission de la cour des pairs. Voici quelques 


détails à ce sujet donnés par la Gasette des Tribunaus : 


« L'interrogatoirc, bien qu’il se soit prolongé jusqu'à près de six heures, 


n'est pas encore terminé et sera continué lundi prochain. 


» M. le procureur-général Delangle n'a pas assisté à cet interrogatoire, 
et l'abstention de ce magistrat est conforme aux précédents de la cour des 


pairs. 


pairs instructeurs pourraient lui adresser. » 


PE 


: 
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Le Journal des Débats publie Varticte suivant 


‚ Presse. ee 

|_raNous n’entamerons pas une longue discussion avec te chef ct 'organé du 
„défunt parti des conservateurs. progressistes. Iln’ya plus de conservateurs 
 progressistes : le masque est jeté. On a pris enfin une positiotr nette; on décla- 
re à la majoritá qüe sa politique conduit ‘& une-révolntien terrible! C'est.der la 
belle et bonne òppasitidr ae A ' É 


» Par une précaution déja prise dans plusieurs procès précédents, et qui 

tend à assurcr l'exécution immédiate des mesures urgentes que la marches 
de l'information peut nécessiter, le mägistrat qui a fait les premiers acte 
‘de la procédure, M. de Saint-Didier, jugë d’instruction prèsle tribnnal de 
‘Ja Seine, avait été mandé au Luxembourg, afin de pobvoir procéder sur-le- 
chranp:à lexécution-des eommissions-rogakpires ‚qae-le ahancelier ct. les 


en réponse à la 








Nos Turgats et nos Colberts àvaient espéré entraìner M, Gaizot dans leur po- 


Jlitique de mouvemènt et d'action ; et effectivement , quand on a óté capáble ;, 
| comme M-Guizot la été, de maïntenir la paix et l'ordre en fondant fa liberté; 


En semble-til Ppâs qu'on devrait l'âtre ‘d'ouvrir des fenêtres- dâns une écolè 
communale P Nos Turgots et ros Colberts étaïent prêts à mettre-miodestement 
leur génie au service de M. Guizot. C'est pour celà qu’ils s’étäieïtt rangés 
dans Je parti conservateur, M. Guizot âurait eu Ja. parole; ils aurâient eù 
Piaitiative el Pidée, La politique de conservatioï ge serait transformée ïnsen- 
siblement en une politique de progrès. M. Guikot à résisté. Poúr comtùencer 
par quelque chose , on proposait au parti gonservâteur d'âdópter debt ‘des 
idées favorites de l'opposition , la réforme électoràte et là réforme: pár Telen 
taire, Le parti conservateur a-refuné, C'est alors quê hos Túrgot et nos Col= 
berts ont vu qu'il n’y avait rien à tirer de ce parti de bornes et de ce ministre 
qui ne sait faire que de beaux discours ; ils se sont fâchés;, et Ies voilà quûi sous 
menacent d'une révolution terrible , tout juste comme M. Oditon-Barrot et 
comme Je journal le Sidcte. C'est neuf, en vórite ! Bes 
‚ Ils ne savaient donc pas, ces hommes à idées et à initiative, ce grânds poli- 
tiques qui méprisent la tribune et qui auraient besoin ;, pour déptoyer leur éa- 
voir-faire , du régime d'un Louis XIV ou d'un Napoléon, ils ne savaient pas ce 
que signifie le mot de conservateur? Ils ne savaient pas que le parti qui a pris. 
ce nom se propose avant tout desmaintenir, et croirait avoir rendu ua immense 
service au pays quand il ne róussirait qu'à cela? Ils se sont donc figaré qu’a: 
près avoir comprimé les anarchistes, le parti conservateur serait assez insensé - 
pour se laisser tomber dans les mains des charlatans? En vérité, nous aurions 
bonne grâce à avoir rompu avec un aussi galant homme que M. Odilon Barrot;, 
à avoir repoussé de nos.rangs des hommes que nous aimions, dont le talent et 
lesprit nous honoraient, M. Thiers, M. de Rémusat, M, Duvergier de Hauranne, 
pour alter prendre de la main de quelques faiseurs obscuss lg réforme électorale;. 
‘la réforme parlementuire„et tous ces prötendas progrès que hous repoussáns 
depuis di ans! Qu’avons-rious contre M. Oditon.Berrot ? S'il erft, pdúrêtre 
conscrvateur, de professer un attachement sincère au trôncet à la chagte, noud 
le déclarons bien haut, HE. Odilon Barrot, sous ce rapport, nous inspire beau: 
coup plus de confiance que certains membres de ce nouveau parti qui viert 
de se déclarer dans nós rangs! Dansl'opposition ce ne sont pas les hommes 
que noüs combattöns, ce sont les idées, La réforme électorale nous paraît 
mauvaise en elle-mêmé, et non pas parce que c'est M. Duvergier de Hauranne 
qui la présente. Nous accepterions plus volontiers la réforme parlementaire 
sous les auspices de M. de Rémusât que sous ceux de M. Desmousscauz de Gi- 
vré, et le talent de M. Thiers n'est pas ce qui nous repousse, c'est sa politique Î 
Quoi quilen soit, un grand et très dangereux malentendu est désormais 
éolairci. Ilest nótoire à présent qu'une opposition sournoise s'était glissée 
dans nos rangs et travaillait par la sape et par la mine à ruiner le parti conser- 
vateur. Nous nous en doutions bien un peu äuand nous voytons les chefs de ces 
prétendus canservateurs blâmer, sous prétexte d'indépendance, fantôt la poli- 
‘tique extérieure, lantôt la politique intérieure du gouvernement et des cham: 
bres. Quiconqne a suivi l'histoire de la dernière législature:u'ignore pas que 
tous les enibarras du ministère, toutes les crisès de la imojorité, sont venus de 
ces consei vateurs à double visage et à donble vote. Ils s’apprêtaïent à jouer le 
même rôle dans la législature actùelle'; vous nous félicitons de les avoir dé- 
‘miasqués. Leur intrigue, prise sur le fait, ne nous effraie plus, On sait ce qu’ils 
sont’ ef ce qu’ils veulent ; c'est Tessentiel. L'opposition leur oùvie tes bias: 
Nous ne tiendrons plus, quant à nous, pour conservatours des gens qui cfoient 
caräctériser la politique suivie depuis dix-sept ana par ces trbis mots’: Kien ! 
rien! rien ! Maisil resteräau nouveau parti prögressiste el à sor chef deux. cho: 
ses bien précieuses: l'estime du Vationa?et les éloges de lä Gaselté d'Augs- 
bourg, éloges qu'on ale plaisir, comme chacuri le sait; de se faire dotiner quand 


J on veut ! 





Nouvelles d'Angleterre. 

La chambre des lords n'a pas osé aller jusqu'au bont darië 
son oppositión ax bilf tendant à iritroduirees Irlande 12 régime 
de la loi des pauvres tel qu'il existe en Angleterre. Lord Stan- 
ley avait proposé d'introduire un nouvel article dans le projet 
du gouvernement, àl'effet de’décrêter ‘que la charge de la taxe 
des pauvres serait supportée par les tenanciers au lieu de \'être 
par les propriétaïres. Mais dans le cours de la discussion quis’est 
engagée sur ce point, les dispositions de la majorité lui ont paru 
si peu favorables à l'adoption de son amendement, qu'il n'a 
‘pas osé provoquer la division, et qu'il la retiré après avoir dé- 
‘clâré qu'il était tellement convaineu de lefficacité et-de t'op- 
portunité de. son amendement qu'il Ie présenterait de nouveau 
‘lorsque le rapport du bill serait soumis à l’assemblée ‘il est à 
‘remärquer que plusieurs propriêtaires irlandais s'étaient pro- 
noncés contre l'adoption de cette proposition. 


Les journaux anglais contiennent les nouvelles.suivantes : 

« Ilest aujourd'hui certain que le parlement britannique sera dissous 
d'ici à un mois an plus-ttard; la décision en a été prise dans le conseil de” 
cabinet qui s’est tenu hier au Foreign-Office. On attribute cette mesure à” 
Péchee que administration a éprouvé cette semaine à la chambre des lords; 
où te parti anti-irlandais, malgré l'oppositior du gouvernement, est parve 
nu à faire limiter les distributions de secours aúx pauvres valides.: 

» D'autres amendements hostiles au bill doivent encore être présentés : 
s’ils étaient adoptés ot si le ministère ne parvenait pas à faire rejcter par” 
la chambre la limitation des secours déjà votés par elle; il est décidé à dis- 
soudre immédiatement la chambre des communes pour faire un appel au 

s. 

: Lord John Russell a déclaré péremptoirement qu'il ne pouvait accep- 
ter le bill avec les mutilations que la chambre haute y fait subir, et la cham: 
bre des communes paraît disposée à le seconder. Déjà dans cette prévision, 
on s'oecupe activement dans tous les clubs politiques de préparer les pro- 
chaincs élections; on calcule même le nombre des membres qui seront 
remplacés : les ns le portent à 180, d'autres à 250. » 


Di El 
mend 


Les deux votes par lesquels la chambre deslords vient de mu- 
tiler le bill tendant á introdvire en Irlande le régime de la loi 
des pauvres tel qu'il existe en Ángleterre inspire au Fimes un 

Pp eend p . 
des plus violents articles qu’il ait jamais publiésconfre le parti 
des propritaires irlandais’ dont V'öppositiotf”éw bill présenté 
par le gouvernement a obtenu deux victoites SUCCESSIves dans la 
noble chambre. ‘Naus citons les principaux passages de cet at= 
‘ticle qui ést an véritable manifeste? © 

« Nous chercherions en vair ‚ daris lesamnatles des aristoératiës lés plus cot- 
rompues, pour trouver ur outrage plus révoltant à Popinion publique et à la 
plas-sinple humanité, que le donduite du parti irlandais dans la chambre des 
lords; Farnats-i} n'eziste urië plus terrible calamité; jamais-Jes plaies d'une 
nation ne furent plus vives ; jamais peuple ne montra plus de générosité et 
plus d'äbuégatióit four dirinuer Fintensité du fféau ;et dependant; au milieu 
de cès tèrribles épreùves ; de ces circonstances déchitantés , jamais la olasss 
quialé plús de reproches à se faire’ ne s’est montrée aus complétetirent tm- 
pénitente, aussi éhôntée, aussi endurcie dans son égöïsime et ses torts: 
L'Angleterre perd son sang par tous les pores afin d’étancher les blessures de 
PIrlande , à un mot du cabinet elle livre ses épargnes et renonce à sa prospé- 
rité : la population ouvrière de Angleterre partage son dernter.morceau dé 


paìn avec. \'Irlande , et cependant la Faction des propriétaires irlandais s'oc- 
cupeezelusivement de former des eomplots , d'intriguer, de séduire , de cor- 
rompre les membres les plus jeunes , les moins prudents et les moins posés de. 
la législature héréditaire, afin de combattre pied à pied contre les obligations 
que \’humanité leur impose. » B " 

Le Times regrette que la chambre des lords, qui se compose 
de 440 merùbres, soit sensée représentée par les 73 voix dela 
majoritó qui a voté l'amendement de lord Monteagle, il s'ex- 
primeainsis Rn an 
- La peissance qui ne s'exerce pas ne garde pas longtemps son action: les as- 
sernbiëes indolentes finissent par perdre toute influence. Le erédit de la cham- 
bre haatea été trop souvent et trop fréqaemment ébranlé pour qu’ou le còm- 
promette par une pareille insouciance, les grande propriétuires anglais se 
conforment bon gré mal gró aux lois de ’humanité, el c'est pour cela qu’ils 
sont aimés et respectés. Pourquoi dès lors:se mêler à la lutte des propriétaïres 
irlandais contre toute Ja race. humaine ? Pourquoi la chambre des lords se 
laisse-t-elle absorber dans le parti. irlandais, et sembte-t-elie ‘proclamer en Ir- 
tande un privilége qu’ils considèrent comme odieux et coupable en Angle- 
terre? et dense 
"Après avoir fait entrevoir les résultats da rejet du bill, dont 
le pius grave sera d'exciter en Arigleterre un prufund mêcon- 
tentemnent, le Times accuse lord Stanley et ie parti irlandais 
de vouloir rejeter sur \’ Angleterre et sur les classes indastrieu- 
ses de ce pays prinéipalement, toute la charge de l'entretien de 
lä' population pauvre d'{rlande; puis il termineainsi. 

Ce serait perdre son temps que de faire un appél à l'orgueil national"d’hom- 
mes quien ce möment laissent volontairement mourir en masse les paysans. 
nés sur leurs domaines, et dont la seule pensée en présence d'une pareille 
calamité, est d'aviser aux moyens de la perpóétuer, Mais nous en appeloné à la 
chambre des lords, nous en appelons avec confiance à la chambre des com- 
munes et surtout aux électeurs qui auront bientôt à nommmer une nouvelle 
chambre. L’honneur de l’Angleterre, la gloire du nom britangique sont gra- 

-vement comproinis par ce qui se passe eu ce moment, L’Irlande, cotte scaur 
de f'Ängleterre, son ancienne conquête, demande l'aumôneet la regoit de” 
toutes les nations de la térië; Ia distance, Îa différence de race et de religion, 
rien ne fait repousser tes ‘súpplieatians; maïs poutons-nous apprendre 
avec une satisfaction sans mêlange, que nos rivaux, ceux qui nous calom- 
nient ceux dans la bouche desquels le mot d’Irlande a été le plus san- 
glant outrâge ‘que. leur jalousie, leur méchanceté, leur ignorance pût 
leur goggérer fout ânjourd’huiï la charité à nos malheureuz compatriotes ? De 
toutes les pártiés des Etats-Unis sont arrivées des souscriplions accompagnées 


d'expressions de sympathie ni flatteuses ni rassurantes pour nous. A Constan- 


tinople ane souscription a été ouverte,et le sultan ya contribué pour une som- 
me consìdëzable. Le pape a ordonné des prières et.des collectes pour l’Irlande 
dans toutes les églises qui reconnaissent son autorité, Marseille n'a-t-il pas 
sonscrit pour une plys forte somme au proât de IIrlande qu’au profit des 
vìnondés de Ìá Loire, Eh ‘bien, ces appels à la charité du monde entier &ont 
sans cause réelle, L’Irlande est aussi bien en état de se sufire que la France 
‘on tout autre pays. Bien plus, il ya en France eten Belgiqne des parties pro- 
bablement plus pauvres encore. La seule difficulté vient de linhumauité des 
propriétairgs.'Là terre entière remplit les devoirs qui leur incomibent, Et 
FAngleterre, cette Angleterre qui paye 10 millionsde livres sterling pour sc- 
courir ’Irlande, passe aux yeux du monde entier pour une nation composée 
en partie,de tyranseten partie de mendiants. Les étrangers, dans leur ingé-” 
nuité, stmsaginent qu’ilssuppléent à ce que nous ne faisons pas, Il en sera 
aipsì tmgtemeps encore; aussi longtemps que neus aurons la fuibleáse dé souf- 
trir que tes propriótaîres irlandais soient inhtmains, nous devons partager l'o- 
dièux de leur inhumanité, C'est le sort ordinaire de ta faiblesse d'être confon- 
due svec le crime qu'elle permet. » : 


De La erlse commerciale et financière en 1847. 


(Suite. — Voir notre numéro d’hier.) 

ì Mest difficilé de supposer que la totalité de cette somme ait été aequit- 
tée en espèces, que les pays étrangers qui nous ont vendu leurs blés ne 
nous aient rien acheté, En admettant la supposilion eztrêmeque tout le blé 
venu des pays étrangers a élé payé argent comptant, qu’est-ce que cent 
vingt millions pour un pays comune la France, que les évaluations les plus’ 
réservêes indiquent comme possédant plus de deux milliards de numé-; 
raire (1)? CAT, ne fe ee Bd 

l'achat des blés-à Pétranger a été sans contredit une circonstance là- 
cheuse : mais cette circonstance n'a pas créé à clle seule les embarras de 
notre situation. : se a ° p “4 

Le développement ezagéré des travaux publics a exereé sur cees cmbar- 
ras une infigence plus directe et plus décisive. Eer dea B 

_Nous avon dit plas haut que la première condition d’nne bonne consti- 
tution écoftrique dans un pays, c'est détablir une proportion convenable 
entre son capital fixe ct son capitalcireulant. _ ° _ 
développement irréfiéchi des travaux publics dans un pays tend à 
altérer ees proportions, à troubler ccite harnronie qui doit exister entre les 
deux grands éléments de la richesse nationale. 

„Un pays qui exagère ses travaux publics se place dans la condition d'un 
fabricant qui, après avoir construit une usine magnifique, n’a plus assez 
de fonds pour acheter sa matière première ou payer ses ouvriers, . 

Ilest deux motifs que lon donne'ecommunément pour justifier ces déve- 
loppements ezcessifs de grands travaux : IÌ faut, dit-on, procurer de V'occu- 
pation aux ouvriers ; en second licu, l'argent ainsi dépensé ne sort pas du 
EE 6 EE 
Get asiome,il faut procurer du travail aux ouvriers, est en France un 


mot magique dont il cogvient de dissiper illusion, * *° 077 
On a dit avec raison, le travail,n'est pas un bat, c'est ün ‘moyen. On 
ne travail pas pour le plaisir de travailler; on travaille pour produire, et 
l'on ‘ne produit que pour accroître les moyens de subsistance. Le problème 
à résoudre m'est donc pas d'augmenter le travail, mais bien d'augmenter les 
moyens de subsistance. ds Oe sn 
Uri hómme qui-caìploierait cent ouvriers à battre l'eau de son parce avec 
un bäton, leur donnerait du travail, leur payerait des salaires ;: mais eet 
hogarge ferait un acte de folie; car, comrne au bout de ce travail il ne ren- 
conlrerait aucune production, il aurait bientôt épuisé le moyen de fournir 
deg salaires aux ouvriers. pe 

' Les grands travaux publics, quorque plus ntilesen euz-mêmes, offrent. 
cependant dans leur rapport avee le travail. des ouvriers un inconvénient, 
analogue. Les travaux publics n'accroissent pas la masse des moyens de 
subsistance d'un pays ; ils ne reproduisent pas le capital qui a été employé 
à keur prodactión ; ce capital se trouve absorbé, et par cela même les 
moyens que possède. un pays de payer des salaires à scs ouvriers, se trou- 
venit apmaindgis ; des grands travaus publics donnegt‚puesurezcitation mo- 
mentagég pa solaire mgis ils en tarissent la source en diminuant le capital 
cwentant,. ed see AE ; 

„ke capital cireulant est done pour Jes ouvriers d'un pays la source de 
tos® travail et de tout salaire; quand le capital d'un pays angmente, les 
salaires. s?élèvent ; quand ce capital décroît, les salaires s’abaissent. Lors- 

(1) Dans la séance de la chambre des députés du 13avril,M. Benoît Fould 
et Poisat ont expliqad avec une complète intelligence de la queslion, les cal- 
euls qui peuvent servir à appréciet le martant du numéraire circulant en. 
Fífance en ce moment ; les détails que le miniëtre des finances á fournis dans la. 
séance suivante ont complété leurs rènseignements. jr 
















qu’un gouvernement fait exéenter de grands travans, où prend-il le capital 
nécessaire à ces constructions ? Dans lé pays. Si ces constructions n'avaient 
pas été ezécutées, cc capital, au lieu d'être attiré dans les coffres du tré- 


sor, serait resté certainement entre les mains des contribuables, mais il 


n’y serait pas demeuré oisif; ces conteïbuables l'auraient employé; l'em- 
ploi en eùt été différend peut-être, il n'en cût pas été moins productif de 
travail et de salaire ; au lieu-d’êtve employé à niveler des chemins de fer, 
à percer des montagnes, à hâtir des fortifieations, à creuser des canaux, il 
eüt servi à planter des vignes où des mûriers, à irriguer des prairies, à en- 


graisser des tronpcaux, à construire des navires, À, établir de nouvelles fa- 


briques ; Pemploi éût été autre, ‘peat:être meiljear, mais la masse des sa- 
laires cût été toujours la même 1). Ee OO 
= Les grands travaux publics ne súseitent pas te travaili 1ls:le dépfacent ; 
ils ne eréent pas les salaires, ils lenr donnent unc nouvelle -direetion. Ges 
grands travaux publics ne font done rien pour le-bien-être.du peuple. Il n'y. 
a qu'un moyen de travailler au bien-être du peuple, c'est l'aceroissement 
du capital national ; car cet âecreigsement du capital est le seul secret pour 
élever les salaires ct multiplier les-travaus. 4 
Ceei s'applique en sens inverse à ces partisans outrés du système pro- 


tecteur, qui s’intitulent fastuensemnent’ les däfensenrs du travail national. : 
Qael est le grand promoteur du travail national? Est-ce la protection, 


est-ce Ja prohibitjon des produits étrangers ? Non, ceres, c'est le capital. 


Tant que Îe capital national ne sera pas détruit, le travail du pays de- 


meurera aussi actif, Le libre cöïnineree pourra avoir pour résultat de lut 
donner un nouveau cours; il tendra à transporter.le capital des industries 
ineilleures et fécandes; mais cette transformation, loin de nuire à sen 
dévelappement,favoriscraau:contraire son accumulation, ct préparera dans 
un avenir prochain, des travaux plus abondants ct.des salaires. plus élevés. 

Là seconde conisidération h’est pas mieux fundée, L’argent employé aux 
grands travaux publics.ne sort pas, dit-on, du pays. … ee 

C'est:ici qeïe se rencontre l'éternelle:conlusion entre le capital réel, qui 
se compose de la masse d'aliments ct de vêtements destinés à.l'entretien 
des ouvriets.productenrs, ct l'argent, qni n'en est que le signe et agerit 
de circulation. D le A oh ï 
… beau destinée à faire circuler les:produits, ne sort pas du pays, cela est 


vrai, mais les aliments et les vêtements -destinés à l'entretien des. ouvriers | 
employées à créuser des canauz ou à construire des routes, se consommaent 


et ne se renonvellent pas; il ya done diminution, absorption da capital 
national, et quand cette absorption est-trop considérable, la gêne:du pays 
est inévitable. . a 5 Et 85 


Si cette portion d’aliments etde vêtements ainsi. ahsorhée eût. été em: \ N OR DIN C HE R Cl R 


ployée à entretenir des onvriers travaillant à cultiver Iä terre, pu” à mettre, 


en mouvement nos fabriques, le produit créé par eux, remplagant la masse 


de nourriture ou de vêtements consommee par cux‚ le. capital national, 


loin de s’amoindrir, se serait bientôt aceru. : 

Il y a plas, cet amoindrissement du capital. national finit à la longue 
par chasser les écus du pays. En effet, un pays qui emploie la meilleure 
partic-de son-eapital et de ses ouvriers à élever des constructions, à déve- 
lopper son capital fixe, ne:;produisant plus assez de nourriture pour entre- 
tenir sa population, est obligé d'er demander à l'étranger. Pour payer ces 
denrées alimentaires, il lui faut donner en échange des produits indus- 
triels ; mais comme les ouvriers occupés sur les grandes routes n’en pro- 
duisent pas, il faut alors donner des écus en échange du blá que l'on 
regoit. ek B ed En Se os 
or, c'est précisément ce qui s'est manifesté cette année, - 

L'Angleterre a achetéen pays étrangers une quantité de blá double de 
la nôtre; elle en a-regu pour plus de douze millions d'heetolitres, et cepen- 
dant sa crisc.monétaire a été moins forte-que la nôtre, parce que ce pays a 


toujours une plus large réserve: de marchandises à donner en payement 


aur étrangers.” : :- 5 re bt Krenten Tek 
+ La Prance; au contrairey nig qnë pen de chose à fournir à j'étranger; tout 


son système’ industriel est organiëë de.manière. à. la mnrer chez elle; la. 


France a été par cela‘ même -obligéé -de payer en écus tout le blé qu'elle a 
acheté en paysétrangers. . Ne _ 

Et c'est encore iei que se révèleùné des illusions du système protccteur. 
Le marché intérieur, disent les protectionnistes, est le meilleur de, tous, il 
faut nous le réserver ct erì ezclufe des étrangers ; mais esclure les étrangers, 
de chez soï, c'est se mettre dans Pimpossibilité de pénétrer chez eux; ne 
vouloir rien leur acbeter,c’cst le sûr. moyen de ne leur rien vendre 5 or, 
quand vient le moment de la disette, quand vient le jour de leur demander 
du blé, n'ayantrien-à leur vendre; force est alors de les payer en écus, et 
de sasciter, à chaque mauvaíse récòlte, une crise désastreuse. . 


lest un pays qu? ne produit pas de blé et qui cependant n'a jamais 


éprotivé ni disette nî erise monétaire, c'est la Hollande. Le motif en est que 
la Hollande a toujours dans ses magasins de quoi solder en marchandises 


les blés qu'elle demande’anx pays éträngers (3). … …: a 
gn es 5 (Lasuite àun prochain numero.) 





nous disons ici : le gouvernement ariglais a consacré des sommes considérables 
à organiser des travaux publics en Irlande, pour procurer de l’occupation et 


des sálnires aux classes inférieures; cette mesure n’a eu d’autre résultat quê” 


de faire déserter Ies travaux de lagricuiture, d'appeler tous les ouvriers de la 


campagne aux travaux plus faciles ef,mieug rétribués des grandes routes et de: 


préparer ainsi pour l'année prochaine une situation plus difficile et une disette 
plus cruelie. - ir Er Ha 

(3) Fai entendu faire cette objeation : Mais la Russie consomme peu de nos 
produits. — Et qu’importe , si d’dutres pays en consomment à sa place. Il 
n'est pas néeessaire pour solder le_blé que. Von regoït.d'pn pays, de lui en- 
voyer directement du via, du drap- ou de la toile , il suffit de tronver dans 
Yunivers un consommateur quêleonqùé ; slipposez que cé consammateur soit 
pour nous l’Angleterre, supposez qu'à raidon des produits que nous auriens 


Fr 
. 


envoyás en Angleterre ce pays fût-notré débiteur.' Au lieu de payer lès blés de: 


Russie en écus ‚ nous les gurions payésen trüites sur Londres , et notre crisé 
monétaire n’aurait pas eu lieu. 
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…Fhéâtre-Ròfal-Francais. 
-‘Sameli 15 ina 185% 3 Abönnemeöt suspondu; RN 


CHAREES VI. 


Vu la longuéur du Spectacle, ‘on commencera dà 6 heures et demie; 





[Naples …. .[Certificatd faidondt. 


Samedi 15 Mai 1847. 
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| TRALTENENT DES MALADIES PAR 


(2) Ce qui se passe en Irlaide en dé momént ‘confirme pleinement ce que, 


of: Rauveede Paris Ju s2 Mat, 


Grande Salte et Théâtre Tivoli; : Espagne ze 


jestéla Reine , vient de transférer | 
son Aomicile et ses ateliers de la St-Annèstraat (dite Lapstraatje) , dansle 
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BREVET DIN 
| Châles longs trifac 
"La maison Van Weerden & Ce, Hoogètraät, vient sp 

grand choix en ce gerire de Châles pur cache 


‘tent de trois manières différentes. - le 
ner Ned, En châle long à grandes palmèé. 7” 
2. En châlelong uni à galerie seulé 
_3. En châle carré. er 

‘Les dames trouveront aussi dans ce Magasin de fortes partiës ER. 
‚veRùx -dedsins' de Châtes Téfnéaur, Cachemires, Indour , 
Châtes ot Eeharpes en Barège, une grande collection idu & 
tarteles de confection , tels que Montelets „Mantillas „ eté.:; de 
sions pour Robes ‚en Juconats, Balzorines, Lamas, Ba 
etc. , Blondes , Dentelles., Gants, Fichus , Colliers . Voilkg- 
Tudeset divers autres Articles deluxe. °° 
























AVIS IMPORTANT 
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DANS … ‚ui 


PÉlablissement de: Marienbel 
sa A BOPPARD. SUR LE REIN. 
Le träitèment des malades peut se faire dans cet Éiabli 
aisons ; cependant il est préférable de commencer la cure d 
obtenir une gúérieon prompte et radicale. — On est prië 
cónsultations touchant les maladies, par lettres affranchie 
Mallmarin , èt toutes lés autres informations, à la ‘dì 
de cet Établissement. Ae 
Marienberg à Boppard, Mai 1847. 
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Aes ORDER DIRECTIE VAN ER 
| „D. GAUTIER, 
in den grooten daarvoor expres naar hét model + 

Nieuw Gebouwden Circus op het Pleé 

Heden Vrijdag 14 Mei 1847, om Kalf Q úr%a 
Buitengewone. 

GROOTE VOORSTELL 


_______\imdrieafdeelingen. _ 
Groote manduvres, Acrobatische D 
sprong over 4 écharpen, uitgevoerd op een Ong 


door-Mile Fhérèse Gautier, enz. 


Prijzen der plaatsen : Îste rang #1.99. 2de rang, fÀ. 
f0.90. — 4de. rang f 0.50;: Na:7;ure is het bureau; geopend u 
Meri kan zich ook gedurende:de Kermis abonneren, 


CIROUE ROYAL DE PRS 
Ed. Wollschlüger sDIRECTEUR De 
EE Dans la Grande Loge ronde au Plein. 
Aujourd'hui vendredi, 14 Mai, d 8 heures éta 


Exercices équestres : Manceuvres, 
Tableaux, chevaux dressés en Hherté,g 
et tours de force.Le spectacle so terminera par unef 


Ed. Wollschläger; di 


SALON DES VARIËTÉS VAN ANSI 
ONDER DIRECTIE VAN K 

_P. Boas en N. Judet 

“staande met hunne nieuwe Schouwburgtent ops | 

EES OvOE— : 

“Zaturdag 15 Mei 1847. - 

De Trompetters vanhet Huzeren-reginé 

boran , nieuwe kluchtige vaudeville in 4 bedrijven, me 


tien en costumies. Na hetzelve: Met dubbel Leven ;! 
: varidevilte in ééri bedrijf. _ Î 


Aanbang tén 8 ure „ten einde op een behoorlijke tijd to kunn 










‚„tomime équestre ze 
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Cours des Fonds Pubil 
OS Int, 18 mii. | 
fCingpourcent , „ese. Im | 
“\Troispourcent . Jes «5 
Erprunt Ardolms '… «5 
Auc.:defiirde. „…. «. 
Nour, dito ; … …. 
Passive . … « 


Fraánte . … 
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« . ne ‚a 


Pays-Bas: . (Dette active, … ;….... 2} 
{Dette active „…..’. «5 
Belgique . «{Uito. «- « … :..er en 8 
A nne Banque belge. . … …… LEN 
Etats-Uiiis « Obligationg.de la Bànaue'. … Ï een 
> :Böurse d'Anversdu 13 Ma 
__Métalliques, 5 % » „— Naples , 5%». Ard, 5x 18 À 
rée ancienne » == Passive 5 Le: == Lats Tiede: 
Bourse (2% heures). Ardouin sans variations, 
vb Bôurde de Londres de 10 | 


3x Cons: 86 8, 2. — 2 #2 Holl. 57 3 „2.4 XN id,87 4; 
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3% 33}. — Portug. 4x 84 3. — Russes s 


__Métalliquaes ‚5 % 107 3. — Lots de a. 50b:, 155 eer ä 
Actions de lá Banque 1589. DN ER 
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